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~oa:nme \:eut J'Bisto.ire deila Lli.térat·ure f ra,Jçaise d-e Bédier.et 
Hez.a.rd. 

La tex-te même deNithard nous le dit-claii'remenl : 

Si liodnuo:z~·s-sagr.a1nt11I, q.u.e ,on fro:rire .f{arlo :iur.ait, con--ser.;u,o:i,1;.t 
Ka1,.l11s •,uoo~$-Cnrl:ra desuo par.l non lo ;su.on ianit.,( == et que Charles, 
mon se ig.a~: ur., de sa part n.' obs~z•\t"C !l)aii .le ,sj en} ~ i .io re.ta,.,na.r ,nc11t 
i'int pois, ne io ne neüls cui eo rfflarnar i"nt ;pois, iai •nu.lia aindhti 
contra wdhuJJig Iion li .iv .er. [-= .si je ne puis 1 ~eo dètourner, 9e ne 
lui prêterai en cela au.cun 8ppui, ,ni niui ni nul que j'en pourrùi dé .. 
tour.c ei• J. · · 

Il -se.rait puéril d·e penser q~e les sawa.ots _callaoora,.teuirs cl e 
l'au,rrn~e ea ~uestioa ign,or.en.t ce!a. J\Œa:is·on .a: le droit de. rele
. v&r-ceLte erreur si J ~on pt\Jl.~ e ~ 

iu'elie ait él:àHppétt,à ~~at!~ntion de 1\11~ Edmond FaraJ., profes
~.E.eur -à. _!,,Ecole itles .Mallrtes .Ett;des, aule:ur d·u p,1·emier eha pitre t:l..e 
l'ou \t.r A:Œe ; 

'U '-

• _ •qu.'eUe Jl-Ît échappée ensuite à ]a sr,gacité perçante ~ direL~-
œurs 1.ie l-0uv:1·ag.e, 11\il. Bédier,,~ l' Académje fir.ançaise.,. ~11,1,. lia-• 
zard~ ,(le ia Se1·bonne ; · 

··CiJ:U 'el.le y dt:meure ent"Ote,. après les -cor.reettie~s q-ue de savants 
~ ~c•Uabarateu-rs y 0ut .apportées, une p.remiè~e fois Jans l'Erraki 

à la Ho du premirn:- vuJ.ume, une second-.e fcis d~ns tes A~ddil,ons 
et c.orr.ections <J.:a 1er tcn1e,, à la .Jin 11:u ~se.coud voJ.urae. 

A'N G E'L O G 10 R G1:r\ï. 

lVOTES ET DOCVJllfJ:NTS DK jJIUS !QUE 
' 

Le prelllie:r opér.a de Richar1d W,a:sner : « D,as. 
Liebesverhot ., . ·- .Richar.d \Vugne.r, né à Lei'.pzig en _J8.f;1, 
;arriva., an le :savait, tard ià Ja. ,céléhr.ité. :Qo glis&e g:éHéraJem.eot 
,S'Utr sa vQ.,1·1üère de chef d~orchestr.e à ~Iad&\d600u1·g., puis .à Kœ- . 
.1iigSJber:g\, puis à Ri:ga, .. SU:r ses ·,ri-si tes .à .Londres et .Paris, où. -il 
cher,cha vaieem-.cnt f-ortune. Sa vie a.a se.ntble vr.aim•ent comimen-· 

.. cer -que 1-orsqiùe, ayant re.,rii;;., en 1848, .le che.m.in. d-e J'Allemagtne, 
il ,·it- ai:O:Si Jeli;itr.il À la· ma ·de soq Auwbiographisclie Skiz.ze, 
insérée èn 1871 au tome Ide ses ·œuvres cor11p/ètes;en 10 volu ... 

1 

mes-:t1 _p,ouir ta JJ'rem·œre fo;·s le R:fii11 œ, &es larmes aux yeux, 
ju~a, pauvre 11rliste, êternelh, fidélité à sa patrie aflemande >!· 
C'était le moment où JJ.ie-nzi ali-ait p.asse! t.riomph.alemoo·t sFt.r 
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le ThéAtre Royal de Dresde. Le· Vaisseaa Fantôme devait ê•tre 
représenté au même théâtre, avec un succès moindre,·_ i•ann,é:e 
suivante, et l'auteur, nommé maître de la chapelle - poste gardé · 
jusqu'en 1848 (1)1-confessera,en ·1851, dans Ei11e M-itteilang 
an n1eine Freunde,que ce futalorsque commença sa carrière de 
poète et qu,il « cessa de confectionner des textes d'opéra >, (réim- · 
primé au tome IV des Œuvres). 

Parmi les opéras ainsi « confectionnés », il en est un, le pre
mier, composé à 21 ans, qui mérite qu'on lui consaei'e quetques 
lignes, jnédites en France. C'est celui où l'inspiration de la Jeune • 
Allemagne -- l' Ardingliello de fleine, Das 1·unge Europa de 
Laube, son ami - se manifeste le mieux. L'influence du Roméo 
et .f zlliette de Bellini ne doit pas non plus ôtre tue, car· cette . 
musique italienne si peu ((classique>), en ébr·anlant - incarnée 
en une artiste aussi haute que \Vilhelmine Schroder-Devrient.-!.._ 
ses convictions juvéniles, facilita singulièrement la trao.sition de , 

. son ;sprit avide de sc,nsualité ~t de réalité objec~ive vers l'opéra ~ 

français et italien moclernes et exaspéra son désir de produire, 
à son tour, une œuvre où se se1,,aif affirmée ~a fièvre. C'est ainsi . 
que, par une chaude journée de juin 1834, à la Schlacl{enburr, 

-près de Teplitz, le plan de sa première création musicale : Das' 
Liebesverbot ( La défense d'aimer), fut conçu. 

14a. matière en est empruntée à ~leasure for M~asare, cette 
« tragi--comédie >> shakespearienne si. e11tièrement tragique, du 
comn1encement à la fin, et qui remonte peut-être à 1603. Mais 
Wagner l'a refondue en conformité avec son état d'âme turbulent 

• 

de « Jeune Européen >>, et la sensualité libre et franche y ttiom. .. 
phe naturellement et spontanément sur la puritaine hypocrisie. 
Comn1e, le mois suivant, il fut nommé A11usikdireklor du théâtr-e 
de ~fagdehourg, ii était é\'ident que ses ·efforts allaient aussitôt 
tendre à ce qu'y fût représentée cette audacieuse création, dont la 
partif.ion ne fut, toutefois, termïnée qu'au dernier jour de décem
bre 1835. L,instrumentation fut menée plus rapidement à bonne 
fi~ et, après que1 sur l'intimation de la police, le titre pt·imitif 
avait été mué en celui, plus inoffensif, de Die Novi:,e von Pater-

; ( 1} J'ai, dans un article de la Revue Gernianique de juillet-août 1907, p .. 361-
407, racoolé naguère comment JabannaKinkel avait, dans son roman posthume 
de 1 Süo ; llans lbJie:; i11. London, utilisé certaines caractéristiques du Wagner 
de 181,8 pour ébaucher la personne d'Hans_lbeles~ 
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_ml,, Wagner,.qui n,avait devan lui que 12 jours_ avant la fin de 
la saison - alors fixée au 1er av il 1836, - fit jouer l'opéra le 
29 m~rs, confiant, pour le succès dans l'art du souffleur et sur
tout dans sa baguette cle cl1ef d·o chestre ... 

Le tex~e _n'avait pu être imprimf. Les chanteurs ne savaient 
qu'à demi leurs rôles .. Ce fut un fottJ complet. Personne ne com -
p·rit rien à cette œuvre. On l'appla dit _cependant, par politesse. · 
La cleuxième représentation n'eut p s lieit. La JJf agdebargische 
Zeitling l'avait annon·cée en'· ces ter es : 

Aujourd,bui mercredi, 3o mars - ab nnement suspendu, prix cou
rants, à cause du béoéfiee de 1\11. le Di ecteur de 1\i lI8ique Richard 
\Vaguer -, pour la seçoode fois Die VoaiEe VDn Paler•,no, grand 
opéra en deux actes, paroles t t partition d Richard \rVagner. 

A quoi Wagner avait ajouté : 
. 

J'ai l'honneur d'annoncer par· la présente un respect.able public 
,qu'a1Jjourd'hui 3o n1ars l,opéra de ma compos· tion : Die ,Nouize von 

/ Palermo, sera joué à mon bénéfice et comme · ernièrc représentation 
de no.tre ?yéra. ~e prie en .co~sé~uence le trè re~pectable public 'de 
vouloir b~eu y assister, en l'y 1nv1tant le plus 1calement .. R,cuAno 

\,V AG~Ea, Jfllsikdirektor du Théàtre Municipal d~ Magde_bourg. 

· Offi~~,eÜement, la/:rè}}résentation n'eut pas lieu\~< à cause d'em
pêchements survèllus. )> (eingetretener Hinder'h(sse halbe,-). 
Hélas! l'hisMÏre officielle est presque lo11jours yag~e, ou men
teuse 1 La yérité/,,raie se trouve dans les gazettes du\lieu. Un 
peu. av-aat le commencement de rouverture, nous dise)pt-elles-, 
l'époux de l'actrice qui ~chantait re rôle d'Isabelle en vlnt aux
mains, dans la coulis~, avec le beau cheva.liar servant de cette 

4" - ) 

Vénus, qui chanlait, lui, le rôle de Claude. Des soufflet retenti-
rent. Ce fut un scandale, qui, dég~nérant en hataille, ra gea hors 
de combat le couple énamourê t 9,et incident rnit un te, ~e à la. 
carrière musicale de Wagner à 1'lagclebourg. Comme, cepen.d&nt, 
personne n'avait soufflé mot, .ctans la présse mus1cale, de cet 
opéra malheureux, l'auteur:se décicla à publier dans la 1Veue Zeit
sclirtfl fiir .tllu:si/~,369 livraison de l'année 1836~quelque.s lignes 
emb,rrra~sées, où, r~conn aissan t le fiasco,. il n'en déclare pas moins 
que «. si le compositeur réussit à 1e faire représenter comme il 
faut aux bons endroits, il percera >), car - et c'est ]à, dit-il, ce 
qui lui plaît - es klingt alles, .. es ist 111usik cznd 1i1elodie drin 
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(lorll y réson:ie, il !/ a ,là d!! a musiqae et de ·1a mélodi.°J). 
O.•, n'était.ce pas ce que deman: ait 1-e public allemand? 

Das Li'ebesoerbot ne. put,cepe ndant, en dépit ,ies effo-r~ de son 
11 :Jteur, Atre représenté. Ni à aipzig, ni à B~rlia ·on ne voulut 
en entendre p!1rler. A Paris, _ · :ribe, s.uqael \,1agn!2r avait envoyé 
S~.l par~tion, ne parvint pas .. le faire recevoir à l'O,oéra-Comi
q,ze. En v.ain glisse •. \" .. il - e - cp1aiité de. Su.pplémen.t Musical 

' . 
ôans la . .1.~Lzsikalisclie Beil ::,e - son Citant de Carnaoal au 
t1Jme Il, page 240, de la Re ue EurO/Jll., un périodiq1.1c mensuel 
t:lors fort ]u (année 1837) 1 finit, d~ailleurs, par se coni"aia,!re 
'iue to\1te insistance est vai e. Le 3 décembre 1836, n'~vait-il pas 

~ ~ . . 

é~1-it déjà à Robert. Scbum n.n : Das Ding passt niclit auf de·n, 
deulsclten. 1Joden~ sozor,l l Sujet wie .A.Vusik : ich will ei nen_ 

. kültnen Sprung m_aclte und mi'ch noc/1, Pari's wenden (1) ? 
f).o vient de dire avec el insuccès il s'était « adressé à Paris ». 
Quan(i il y fut venu, n 183:)~ il crut, en'1n: pouvoir placer son 
opéra à la R,1naissan_ ;.thaâtre auquel M ~yerbeer l'avait chaleu-
rèusement recomman é. Du l\f ersan s'était ai mab!ement chargé 
de Ja ·1raductioo fi·a çaise et le nom d.e l'aut.eur des Saltimban
ques - qui ve.na.i_r.'nl, l'année· d'avant. "d'avoir un si grand suc
c~s - semblait d'1 bon aug1ire: Tl'ois scè_nes_ étaient dJjll .~i&es en 
notre langue yJ( Wagner, qui les destrna11 à une au•f1t10~, les 
avait fdit rép er à des chanteurs de chojx, qu;:ind la gu~gne, une 
fois de plu , lt~ frappa. ·La Renaissance ~t failitte alt beau mi fieu 
de ces pr para tifs. C'en était fini de se~ rêves de sortir enfin,-' . 
par un fuccès parisien, de cetJe noire Jnisère ,._qui le p.oursuivait 
avec ta)'Dt d'acharnement. Car il est diffit.:ilf è·~d'admeltre qu•il 
ait eu,e faisant jouer en· France Das Liebesverbot, aucune ilfu
si0n sur .la valeur d'art de cE-tte production de jeunesse. La 
9e Symp onie de Beethoven, par lui entendue att Conservatoire 
s~us I,~ lO'lrection de Haheneck> I'ava~t à jamais sauvé de la sau• 

~ vagerie -de ses godts musicaux j uvénilcs. 
La partition originale· de l'œuvre - elle a, de la mai~ de 

'\Vagnei·, le texte du tercet entre Isal,eflé, Dorella et Luzio en 
langue française - est exposée à Munich, aa Musée national. 

, bavarois. Le 24 décembre 1866, \V J.gaer t•avait remise sur la 
table de travail du Roi Louis II avec cette dédicace: 

(1) a La chose ae convient pas en Allemagne 1 tant cammc sujet que comme 
musique : je veux faire un coup d'audace et m'adresser â Paris. » 
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'lch, i,rrtB! eins.l! "™' môçh,(' es, 1t1tn ~s~>. 
W.<11 m.acbi ii.k mich. ~er. .lug~~sü.r.i.d~ f rei.? 
l,h,: Wllrk leg' i.ah dem.itt·ig D.i.r ~fJ }!'(~S.lien, 
Das, l)eine Gn.q,_de ilim f;_rlos_ung sei ( 1 l .. 

Cet opéra ne fut découvert qu'après La me.rt du monarqu.e:, 
avec dtautres partitions, dans sa hibli,o\hèque pa!ti'culiè~. 1,is 
admtnist:rateurs d& la fortune royale, 41.'ll1 s'imagi11aient \iœr de 
sa reprêsentation des· sommes énormes, i,nsistèren,\ · v.aintm.en,t 
auprès de MIDe Cosima Wagoef po11r qu'on lia, jo.uât. En 188:J'•, 
cependant, malgr\! Ie-s protas.tll:tions de Cosima,le Gene,:-a(m~~k
d'irektor Levi essaya de monter l'œl1vr0. La pa.rtitiQn fut copiée,, 
tes rôles- aussi et l'ex~:rait po11r piano. al'ram.gé par Josef S.tie:h, 
futur Masikdireklor. La première -. ~t dernière répétition en 
eut lieu sur piano. A.p~s f}'ltoi Levi, ~nstrument de Fra:u Cos.ima., 
persua:d1a l'admioistrateu·r de la fo:vtu-ne royale qui avait taa-cé 
l'aiîaire, que l'on a·houtirait sûrement, avec etle, à un éohec. En 
revanche, Die- Feen (Les Fées), le premier opél'a dé, Wagner 
composé sous l'influence de \Veher et de l\1a1"schner~ furent 
représentées, poar la premiore foi(', à, la. Ho/ b-iilir,:e ,muniebo~se 
le 29 juin 1888. Cortolfzi-, lorsqu'il était: ma.itre de chapelle à 
J\ilunich, n'en éerivit pas. moins, d:ans- les Manehner Ne-lleste 
Naclirîehten., un arti-ele où i~ deman,dait que fât jouéei p.areilla
ment la Défense d'aimer. Ce n'est qu'après qu'en r911, le texte 
de ce.t opéra et, en 1-9~2, l'extrait pour piano. ainsi que la parti
tion, eurent été pLibtiés chez Breitkopf et Hàrtel, à LeiP.zi:g, que 
I'Opêra de l\{i1nich jt1gea enfin de son devoir d•accqrder à l't»U• 

vre d'un Wagner Star mer und Drànf!eP la tard i_î homineut d:e 
sa seconde « première ~ ••.•• 

LETTRES TCHÉCOSLOVAQUES 

L'essor du roman; J. I(opt.a, Karel Capek, K.-M. Capek-Ghod, A.-M. 
Tilschova, Jan Vrba. - Les poètes : Jan Opolsky, lt1. Fischer, Petr Krîeka, 
Vikt•r l)yk, Karel Toman. - La mort d'Arnost Pl'llchàzka. , 

Lorsque, il y à vingt-cinq ans, j'ai débuté au Mercure, j'ai d'û 
choisir, comme représentatives de fa littérature tchèque, les gran-

, 
' 

(ll <e Je me su.is trQmpé n11~ère et vou.draii; aujourd'hui l'expier. Comment 
laverai-je ce p6ché dejeuaesse? J'en remets ht1mhlemeut l'œuvre à tes pieds. 
Pour que ta grâce en soit le rachat 1 » 


